
M. Philippe Gkwann1ni. dtputi·maire, vient de f'l;mti i tre i Ofüc Tam:ui l• métl•illc 
ll'hunncur de 111. .-itlc. 

DON D'UN.ARTISTE 
HOMMAGE D'UNE VILLE 

L'Exposition des Oeuvres d'Ofü·c 
Tamari s'est déruuttt, comme annoncée, 
du 14 man au 7 :nril 1975, salle des 
fêtes de !'Hôtel de Ville. elle comprc.nail 
bS peintures à l'huile parmi lesquel les on 
remarquait les 20 que le peintre a 
offertes à notre ville. Elle offrait égale­
mt..Jll à la curiosit~ d c11 amateurs d'Art 
de notre ~gion , des céramiques et IC!J. 
fameux a.lbums comactts à différents 
~tes contemporains. Ces albums rap­
pelons-le au format St x 67 rf:uni.ssent 12 
eaw:-fortcs en cou.leurs .. 

Le vcrni.-.i;a.ge a eu lieu le vendredi 
14 mars et dans le même temps a été 

inaugurée la sculpture qui orne le patio 
du 111 é1age de l'Hôtel de Ville. Nous 
renvoyons pour plus ampks rcntcignc­
menb au n° 32 de notre bullclin. 

Le \•crni<;c;agc présidé par M. Phi­
lippe Giovannini a èlé l'occasion d'une 
grande manire~Làtiun à laquelle ont pris 
part de nombreuses personnalités. Le 
d~1>ulé maire a prononcé une allocution 
qui a eu un tm grand écho. Et pour 
lémoigncr d'une manière concrète de la 
recon n.i.i~ancc de la "·illc, M. Gionnnini 
.a remis à Oli\o'C Tamari la médaille de la 
"illc de La. Seyne. 
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Une vue pa rtielle (\e h1 nomb~use udstancc pr~nte 1_1,1 \'em1Ha~e. 

Un catalogue illustd de 8 photo­
graphies dont 4 reproductions en rou~ 
leurs de tableaux, a h~ ~dit~ par 
l'OMCA. 

Cette plaquette constitue un hom· 
mage à l'a:u\·re de Tamari, hommage 
qui se manifeste par dés poêmcs de Luc: 
Esl•ng, Alain Bosquet, Jacin to- Lui~ 

Cucrena et Jean Roussclot; Jes textes d e 
MM . Pierre Caminade, Mau rice Cbapç· 
tan, Fran~ois Cruciani. François Fon­
vieille -Alquier. Phi lippe Giovannini. 
Léon-Gabriel Gros, Charles Levy, Jc~n 
Passastia. 

Cc catalogue sera ~videmmcnt en 
vente au musée de: la ville au Fort 
Balaauier lorsque k:s pcintvrn d'Olive 
Ta.mari J seront rassembttes. Nous en 
ci:lrayons pour nos lecteun le J>O(!mc de 
Luc Est.ana, une pa3c de François 
Crudani su r le tableau •Enfant au 

poisson• et la fin de l'artklc que l'ierre 
Caminade a consacré aux albu ms. 

La municipalit~ a tenu a. ass.ocicr i 
cette brilll\nte manifestation culturelle, 
d'une parl. M. Baudoin, prbidcnt 
d'honneur des Amis de La Sc)'ne An· 
cicnnc et Moderne, auteur d'une Histoire 
de La Seyne; d'autre part. M. P~rre 
Caminadc, ttrivain, vicc-présidenl de 
notre Office. 

M . Oiovannini a. remis M. 
Baudoin, et M. Jean Passaglia à M. 
Caminade la m6daille de la ville. 

t'TRAV-ES s'associe aux paroles de 
sympethie prononcées au cours de celte 
manihstation empreinte de sîmplidt~ et 
de rordiali~ . 

J.RAVOUX 



M. Gionunini prononçant son aUocution. 
A ~ cl'ltfi, d e 1auche i Jrvitc: MM . l'ierre Caminadt, Loui1 Baudoin. 1:1\ p<1rt~ C'athé 
Lb.m·G11.bricl Gros, Jea n Pan11.31ia et Oliv1: Ta mari. 

A PROPOS D'UN T /\BLEAU 
Un enfant. un rr~le en(ant Nu. dorl P'I' k solt1I crtpuscub.1rc. dtbout au t0mmcl d'un rocher 

qui, de trh haut. domine la mer Perdu e nlrc terre et ciel, 1urtolt de :i.ohtude. nu.1s sucucur aucnhf 
sur une to1Jc sompt ue use; 1pparcmmenc. dl:muni. m1is usuré déJll de sa Yicto1re Me me pu émeoetllé. 
Coruc1cn1 de son 1-'0UVoir de petit Roi qui prend possc.s.;ion du royaume et reçoit l'hommage rendus.ans 
s'ttonner, avec la ca lme aravité qui convtcnt. Votci deva nt nous la Jeunesse du monde pe1pt1ucllcmcnt 
rc naisMinlc d;tns le jeun e reaard qui la recouvre, voici qu'une connh·cncc s'établit en Ife cette puis,.nuc 
fmgil itl: et le5 prestiges natu rels. voici enfin qu'un l.thleau, c"est·à-dire un objet crtt par le 1alcn1 pour 
le plaisir des yeux et l' exercice du Jugement , dépasse ln mission Qui lui est communêmcnt anigntc 
c1 devient symbole. 

Olive Tamari ou le Peintre e n tut de gr!ce potuque Dom d'une ~nsîbîlitê m1uit1~e capable de 
ritnélter cc qui demeure parfois 1m~nélnrible à d'autrts, sachant percer k:s secrets de l"•pparcnct et lui 
rendre auui sa primordiale rblnt. 

"Je sais souvent ce 9ue j'ignore'" .• ..-.,1 confit dans l'un de ses poemcs N!c:C)\1tt de ses propre> 
profondeurs. Qu'il le veuille ou non, qu'il Je décide ou non, un:. lourdeur.sans appu)'er ni di;m11nt1er, 
11 aucmt à l'unh·ersel. C'est que lui aussi. comme son ~1: nfon1 au 't poissons". c11tte en 1.:onnaencc 
a~cc le monde. l>e son œuvre si d1~erse. il n'est pu rare que j:ullisse un nost algique appe l, tl.in vers le' 
hauteun, ten1at ivc pour s.111sir l'in s-usi~)o:tbl c. dt:celcr le mystl:re des âmes et des choses. sublimer 
l'instlmt préc.itirc en une 11nmobile vision qui, au-del;i lie 1.:. dék:dalic)n artistique, donne a mêdîtcr. 
Alors, de J'ordonnance savamment conccnéc naissent des qucsltons - fécondes même M elle\ restent 
sans rtp0nscs 

f-ra.nço1sCRUCIANI 
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SOLEIL BLEU 

Il cl1011te tff bl~ majtvr 1our n1mmr Il pr/111 
plt11nt n pinrrau Joni "" m lmt poim t 
ttls .citl '1 mu à lt urs ct111fi1u 
oiuaWt ' ' poluon.1 aux. prtmius mat/"s 
ou dtllX bouchf's sur un jt 1'aimt. 

Aprts en U\/Olr \IU dt IOMlts f c.1 CùUll'UfS 
soumis à Io potlrnr.r longue du gb1.ie 
un jour qu'fl al/air à co"trt.'-4.aulrur 
il fut ifluml nl par l'ttla1r dt chalt:Ur 
que fait l't>.p/oslon da formes injlnlts. 
A peint s'il aurait bf30Jr: d'ouvrir lu y.-ux , 
Il t n saYalt ana pot1r "pnndrr Ir mo11dr 
d l'tnstl,nt dt1 Soltil bit• 
oii la palntt tt Io parait" confondntt. 

Bltt1 dllfrt n dt jour dtlia n bltu dt nuit 
cil dt llODll tt dt w lft dt Io cosmogo1tit 
cltamp d'Jmaxrs phosphore d 'harmonit 
l"encha1tttmtnt dtt m ot.s pont par hll. 

C4mmt son nom fait al/Ja11ce 
du fruit onctueux tt sacri 
41\ltt l'orbrt tors tt rieur 0 11 gré 
dts souffla fou dt la P10w11u, 
sa 'f'OJx cola" da h:ltos 
ltls dts poro.phts dt vrko.1 
1ur lt.J m 11rs. lAJ poimu 11ommt1u 
pudlq11t otmifl po11tpt la.1cif 
uliut.s dll cœ11.r icwmt d'hommt 
coqwillt dt ftm mt ow d'tnfant ptnslf 
bols dt luttt t1 pltrre d ·1roilt1 
leJ f umiliirts mtnirillt s des toila. 

l!.t Io /u,~N! rn fleur de l'avtnir 
/1 chardon blt11 dt la :JUiflU eo/;rt 
t t le polltn t n /tu du sou)·tni,. 
mltl tl cire Qbt1Ue douct-amere 
flllt dt l'air qui butine lf'.1 jours. 

Soltll bleu : lournuot dont la bost tsl l'omour. 

Luc UUMK 
Janvitr 1975 

OLIVE TAMARI a laisse jouer, ici en les maitrisanl , 1ou1es les pui.ssanccs de wn imagination 
plaJ1t1que, dont se dêvoile toute la richesse, dont se d~chircnt de nou\•eaulC chants, et lOutcs les forces 
et les 1n.spiration5 de la. main, et toutes les arabesques du coeur cl des gestes. Au moment uU 11 »emhlc 
Cnlport6 1>3r l'ivresse du jeu, il compose et, loî$Qu'1I !J.Cn\ble vouloir ttre froid et précis, les formes et 

~e:s~~~e~r~ld~S ~~:~.i~i:,,u:;;;~ntllt ni~':t!rJ:~: :Û~~·1!in°~~ur;:~~~~~i~~~~~ ~,:'{,!! 
réduite à deux ou 1roîs figurations monochromes. qui rtJonncnt sur un fond uni; ic:i, de pd1le1 formes 
gêumé1nques en se répétant suscitent une dte(INltion ob~daote ; ici, entrclaccmenl et jumelap de 

:~~~$ ;lj;irs:rJ~~~~~ ~.: '::~s :~ ~:1.é~:~~~: ::i~~~~ecre:"~n~.j~~~~ c~ '::!!! 
élflllisnêe$, lracq de plumelli. de pinceaux, de IOIC de Chine. partout une sc:nsibi.lit61cndue audacieuse, 
panout une sensibilité calme, partout .•. Ici ou là, duo, 1rio ou quatuor de cooleurs pures, ici ou li 
m1ro1temcnt infini de nuances innombrables, Unes, d'une subtihtt confondante. lei ou la • encore,. 
\·éprouveni et s'êquihbrent tes tendances contraires et fra1cmelles au r11uratîf et à l'abstrait. ou bien 
se manilCstcnl dans leur oPPOsitiQn. 

Lc:s Jeux MllS .:esse renouvelés. élégants cl vifs. de cette 6criture innombrable 3ont sou\'ent, en 
1cla1ions avec ce ciue T AMA R 1. pfa:>hôen, patte, ressent et pense de son ami poète, en n:t11tion avec 
le~ différ·cnccs que son re gard multiple et grave et amusé remarque en chacun de nous : lci,c'cst presque 
une chur.ie. une mille en Cvidcncc d'un élément de d ish:1rmonie du visage, une expression que le 
modClc croyait i&norer ou c.iu'il aurait aimé Ji>simulcr, de vanité par exemple, d'enfant t!tu; ptw: loi.D, 
nou.s voici image idéale de nous-rmmes, bai1nant 1.hms not~ jeunesse , au-del.il du temp~ et de l'!ie ; 
plus loin en1..ore, .,.oici le poète qui 1'tvanouit et se cache dans un réseau de feu1llcs, de folioles, 
de fêtus, de filamenh. Je brindilles, de nervures,. et cela \ugCrc qu'une vie se veut secrète dêrobee 
("(;ache ion <lieu .. ). qu'une œuvre, pcut~ue. c.51 à dtcou\rir. 

Mais la v~rublc ttuvrc à découvrir est celle d'Ohve T AMA RI , œuvrc considér .... blc.sam tqu1\•ak:n1 
La plu~n des pc11Mrcs ont 1llusirt livres et poemes. Mais aucun 11n1s1c n'ao;ait êté aussi patte ni Poète 
aussi aruslt pour se dnoun. amst i des pcXlc1 \' ÎvanlS ou mons: O:uvre origlnalc, qui mênle une place 
dans l'hl.Slom; de l'art Nous souhai1ons qu·elle soit au"i grande que celle qu'eUe htnl dans noue cœur. 

PierreCAMINADE 
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Pierre CAMINADE 
chargé de cours à l'Université de Provence 
a reçu la médaille de la ville de La Seyne 

lB 

M. Jean Pas.saglia reQltl i Plt:rre Carnin a de la mMaille. d'boo.neur de- la ville de La Seyne. 

Les lecteurs d'ttraves connaissent 
bien notre anü Pierre CamÎnade, écrivain 
qui depuis sa venue â La Seyne-sur-mer 
avec son épouse, · profes..'ioeur au Lycée 
Bcaussier, participe activement à la vie 
culturelle seynoise. Vice-président de 
l'OMCA et de la Société Médiœrra· 
néenne de Philos9pbie, lkencîé en droit, 
docti;ur ès-lettres, Pierre· Caminade a 
reçu en 1973 le prix Sévigné pour $GD 

livre «Jownal dtune tendresse• (éditions 
Robert MoJCI) et tout récemment Ray­
mond JEAN, directeur de l'Université de­
Provêncc. centre d'Aix-en-Provence­
Marscille, a fait appel à lui , le charg~a.nt 
de co.urs poµr l'UER et le centre de 
T~l~-enseîgnemenL 

Ce cours porte sur cL• théorie du 
t erte liU~.ralre CQftt~mporaJ,n• . Tout 
rêccmm~nt Pierre Caminade confiait au 
correspondant du journal •La Marseil· 
laise-: 

.Raymond Jean 11;1'a proposé d'ani· 
mtt ce coun en fonction de la thêae de 
J or c1cle, que j'ai p~n1ée voici 5 ans et 
dont ll était le directeur. Toutefois ~ ne 
m'inspire pas de cette thèse .uuf en ce 
qui eonte(De )a partie de l'image surréa· 
Uste: ;- dans ce coµn la théorie etl li~ à 
la rhétorique ancienne (à laquelle 1e8' 
tbéoriclcns de la littérature moderne 
s 'intéres.wnl l>Mucoup) ; à la poéC.lqU:e de 



Paul Valéry, oonsidérée comme un dN 
précuncun de la théorie moderne en 
liUératarc telle q•e la conçoit, par 
exemple, Jean Rlcardou et ln auteurs du 
nouveau roman. Qua.nt à la poésie les 
exemples &0nt pris dam •Capitales de la 
douleur», et •l'amour de la poésie• de 
Paul E'Juant.. 

Ces cours sont suivis avec un vif 
intérêt et sachànt toute la passion pro­
fonde que Pierre Caminade apporte à la 
recherche pour leur préparation, cc 
seront là, n'en doutons pas dés docu· 
ments très précieux pour les letlrcs de 
notre pays. 

Aussi la Municipalit~ en remettant 
à Pierre Caminade, à l'occasion de la 
manifestation artistique que fut le vernis-

sage de !'Exposition o Utive Tamari, la 
médaille de la ville de La Seyne-sur-mer, 
a heureusement concrétisé le~ sentiments 
amicaux que lui porte non sans fierté 
l'ensemble de nos concitoyens. Cet hon­
neur que ressentent justement les Sey­
noîs, M. Jean Passaglia, adjoint au 
Maire , Prisident de l'OMCA, a su très 
bien l'exprimer a.~ cours dt cette céré· 
monie empreinte de . la plus profonde 
sincérité et de la plus franche cordialité. 

A ·notre tour nous ne saurons 
jamais assez ditt: à Pierre Caminadc' 
toute la richesse du cœur et de l'esprit 
que nouS apporte son amitié qui s'est 
t.ractuitc si heun~uscment aussi par son 
soutien discrel et efficace à tî'RAVES. 

J.Ravuux 

Société Méditerranéenne de Philosophie 

La société s"cst manifesttt , au cours des 1u et 2- trimestres de l'année sco1a.îre 
1974-75~ avec trois conférence5, une quatrième, prévue, n'a pu avoir lieu en raison de 
l'indisportibilité de l'univwrsitaire inlére~. 

La première manifestation a été assurée par le pianiste André MILLECAM ef 
Roger CRA VERO, professèur au lycée de La Seyne, musicologue, qui se sont 
entretenus de l'lttlttp.étation musièale. Lt:s paroles éta1ent directement embrayées sur 
la musique, sur des morceaux: de différenb cQmpositcurs ou des ·extraits significatifs. 
Un débat s'est élev~ sur les rapports ·entre-la musiR;ue tonale et la musique sérielle, 
concrèti::, électronique. 

La seconde nous a mis en présence de la litténhue allemaadc- et des différences 
consi~rables qu'on a obscnées entre les romans d'avant 1914 'e t les œuvres 
postérieures ·à 1918. Elle a été assurée par M. TELISSON, professeur agrégé 
d'allemand au lycée Dumont d' Un·ille (Toulon), président de la section toulonnaise et 
varoise d 'Anmetty lntem9tlonal. 

Quant à la troisième, elle remonte au 27 fé\'rier ; M. Bernard BLANC, agrégé 
de philosophie, a mis en lumière la mut.a.lion que la. lecture de la pièce de Sophocle, 
Oedipe Roi, a imposée à FREUD. Après une é tude des premières approches 
scientifiques par FREUD de certaines maladies nerveuses, Bernard BLANC suit la 
pièce de Sophocle et montre à quel point, et ce jusque dans des~détails infimes, Je 
destin de Freud el de la. psychanalyse sont en relf'ltions avec le destin d 'Oedipe, lei 
que Sophocle l'a créé dans la tragédie. 
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